
 

 

 

 

Ce soir le bambou qui fleurit 

Tous les cent ans va fleurir 

Ce soir un pantoun a jailli 

Quatre vers suffisaient à tout dire  

Jean de Kerno 
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ettres de Malaisie, en collaboration avec lô®dition 

malaisienne du PetitJournal.com et sous le patronage de 

lôauteur-traducteur Georges Voisset, spécialiste de littérature 

de lôarchipel malais, vous invite à laisser libre cours à votre 

imagination et à élaborer des pantouns, la forme poétique par 

excellence de la Malaisie.

e pantoun est un genre poétique malais remarquable, et dont 

le nom commence à être reconnu des francophones, m°me sôil 

nôa pas encore chez nous la célébrité de son cousin japonais, le 

haïku. Nos poètes ont écrit des milliers de haïkus français, et il 

sôen ®change des milliers sur nos sites po®tiques. Mais ce nôest 

pas, hélas, le cas du pantoun, pratiquement absent de nos blogs, 

sites et traditions po®tiquesé

ans le but de faire (re)découvrir cette forme noble et dans 

lôespoir, ¨ terme, dôen tirer un recueil qui lui serait enti¯rement 

dédié, nous vous proposons de contribuer à notre revue 

bimestrielle Pantouns en nous soumettant vos créations 

« pantouniques » !

os contributions sont à envoyer via notre page Facebook ou 

directement ̈  lôadresse suivante :  

lettresdemalaisie@gmail.com 

http://www.lepetitjournal.com/kuala-lumpur/accueil/actualite/141683-concours-a-vos-marques-prets-pantounez
http://www.facebook.com/pages/Revue-Pantouns/300718860057161
mailto:lettresdemalaisie@gmail.com


 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pas deux trottoirs à la même hauteur,  

Pas un plat sans unique saveur, 

La Malaisie sort ses armes, 

Et Penang déploie son charme. 

Gwendoline Philippart dôHalluin 

 

 

 

 

 

Crocodile échoué, abandonné, 

aux rives australes a retrouvé la mer. 

Moiti® dô´le perdue, par la crise sauv®e, 

Timor au goût de liberté amer.  

Yann Quero 

 

(en écho à Yusuf Martin) 

Chien, chat, oiseau sur la jetée de Sandakan 

s'accommodent l'un l'autre malgré les chamailleries 

Ses peuples enracinés sur des terres sultanes 

Le Sabah sans renier Sulu choisit la Malaisie 

Eliot Carmin 

 



 

Brisures de riz, du pauvre nôemplit au soir 

le fond dôun bol dôargile aux bords f°l®s. 

Mon cîur fragile soupire, sans vrai espoir, 

dôun p©le sourire de tes l¯vres r°v®es. 

Yann Quero 

 

 

 

Pléiades sombres malgré six étoiles, 

la septi¯me, un triste nuage lôa vol®e. 

Le monde entier sô®vanouit sous un voile, 

quand disparaît à mes yeux ta beauté. 

Yann Quero 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Tout doucement la mer sôen va 

Et les bateaux le port est mort  

Dôun geste lent la belle nona 

Tourne le dos lôamour est mort 

Serge Jardin 

 
Elles semblent rieuses et oisives 

Ces mouettes planant dans le ciel gris 

Comme tu sembles dormir encore à cette heure tardive 

Je me colle à ton corps chaud sans bruit 

Michel Betting 

 

 

 

L'oiseau traverse les mers, survole monts 

et vallées sans avoir à montrer patte blanche 

L'homme s'invente des frontières, bricole ponts 

et chaussées dans ses petites zones franches 

Eliot Carmin 

 

 

 

 

Lampe dorée, alcool ambré 

La nuit miroite au fond du verre  

Talent perdu et vie ratée 

Un gouffre noir qui sôest ouvert 

Stéphane Dovert 

 

 

Me promenant longuement sur la plage 

Je ne rencontre que quelques crabes placides 

Cherchant tes pieds sous la table 

Je ne trouve que tes pantoufles vides 

Michel Betting 

 



 

Les vignes se couvrent de givre 

Elles frissonnent. Vent dôautomne 

Les vieux amants sôenivrent 

Lôamour hiberne. Sommeil monotone 

Jean-Claude Trutt 

 

Quittant le lit douill et 

Jôadmire le croissant de lune auroral 

Quittant mes rêveries éveillées 

Je te regarde dormir à cette heure matinale 

Michel Betting 

 

 

(en hommage à Tomas Tranströmer) 

Un avion dans la nuit. Une tâche dans la forêt 

La Maison dôarr°t vient dôallumer ses lumières 

Le jeune prisonnier boit son verre de lait  

Sa cellule : son abri. Une mère de pierres 

Jean-Claude Trutt 

 

 

 

 

Sur les trottoirs, la neige se dissout  

Le ciel blanc sô®loigne 

Bien que ton visage devienne flou 

je saisis ma vie avec poigne 

Nathalie Dhénin 

 

Chacun de ses gestes est lent, 

Comme dans un film en noir et blanc, 

Pour nous dire de profiter de chaque instant 

Et de penser uniquement au présent. 

Gwendoline Philippart dôHalluin 

 



 

 

 

 

 

 

 

Si profonde est la nuit d'hiver  

Qu'elle anéantit tout repère 

La vie continue de travers 

Quand le fils meurt avant le père 

Etienne Naveau 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 
Petite reinette éclaboussée 

Sô®battant gaiement dans lôeau pure 

Petite minette ébouriffée 

Se blottissant dans mon cîur m¾r. 

Stéphane Dovert 

 

 

 

 

 

 

Si un chien vaut mieux que deux kilos dôrat, 

ne soit pas chat dôla souris de mon cîur. 

Si un tiens vaut mieux que deux tu lôauras, 

donne-moi un baiser plutôt que mille pleurs.  

Yann Quero 

 

 

 

 

 

Petit chien fou et collier bleu  

La dame se pâme et se pavane 

Sourires en coin, propos verbeux 

Deux petites frappes la draguent et crânent 

Stéphane Dovert 

 

 

 

 


